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Comme ce divin Père aime ces louanges qui montent 
de nos autels ! Comme elles sont pures et dignes de lui ! 
Comme son cœur s’attendrit en face des hommages de 
reconnaissance et d’amour qu’il reçoit de son divin Fils, 
devenu le cœur et la voix de tous les hommes ! Comme 
alors il fait pleuvoir ses pardons et ses bénédictions au 
pied des autels et sur le monde !

***

Ces trésors de la sainte messe, comment deviendront-ils 
notre propriété, et comment pourrons-nous en user pour 
glorifier Dieu selon nos désirs ?

Comme pour recevoir tout autre trésor, il nous faudra 
d’abord tendre la main. C’est-à dire que pour être en 
état de glorifier Dieu par le saint sacrifice, il faut y assis­
ter, afin de pouvoir participer à l'offrande de la divine 
Victime faite par le prêtre au nom de l’Kglise, et tout 
particulièrement des assistants.

Au cours du divin sacrifice, nous nous unirons, par de 
fréquents actes d’amour, au divin Cœur de Jésus, qui a 
promis de faire sa demeure en celui qui l’aime : “ Celui 
qui m’aime demeure en moi, et moi je demeure en lui.” 
Et alors tous les hommages infinis d’adoration, d’amour 
et de reconnaissance qu’il adressera à son Père seront 
aussi nôtres ; et nous pourrons nous dire, enfin, que Dieu 
reçoit de nous ” par Jésus, avec Jésus et en Jésus ” une 
adoration et un honneur dignes de lui.

Si nous avons alors le bonheur de communier, notre 
participation au sacrifice ineffable de Jésus deviendra 
encore plus parfa’te. Nous deviendrons nous mêmes avec 
l’Adorable Victime, une même hostie de louange d’agré­
able odeur ; et Dieu verra en nous d’autres fils bien- 
aimés, dignes aussi de recevoir les récompenses du “ Pre­
mier-Né : ” ‘‘Il est digne, l’Agneau qui a été immolé, 
de recevoir l’honneur et la gloire ” (Apoc. xv, 12.)

Pour que cette union se réalise parfaitement, il ne 
suffit pas de la présence au saint sacrifice, ni même de la 
communion, il faut de plus prendre les sentiments de 
Jésus-Victime. Il faut alors s’efforcer d’aimer Dieu plus 
que toute chose ; il faut regretter avec une vraie douleur 
nos propres péchés et ceux des autres ; remercier Dieu 
avec effusion de ses pardons si miséricordieux et si mul-


